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Editorial     
 

Notre association n’agit pas seule ; elle est partie prenante de plusieurs partenariats lo-
caux et adhère aux deux grandes associations nationales que sont le Comité de Liaison 
des Energies Renouvelables (CLER) et le réseau Sortir du Nucléaire. Elle bénéficie par 
ailleurs, par le truchement de notre ancien président Jean-Paul Blugeon, des informa-
tions diffusées par l’association d’experts « NégaWatts ». Enfin, en tant que porteur d’un 
Espace Info Energie (EIE), elle est branchée sur les réseaux national et Poitou-
Charentes des EIE et sur toutes les informations que l’ADEME leur fournit. 
 

Nous faisons donc partie d’un vaste ensemble de diffuseurs de ces idées simples et de 
bon sens : recourons aux économies et aux renouvelables pour que la terre reste viva-
ble. Pourtant, nous sommes encore loin d’avoir réussi. 
Certes, lors de son Assemblée Générale, le CLER a rappelé l’existence bien réelle des 
décisions européennes contraignantes prises en mars 2007 (les 3 fois 20 %), de la dyna-
mique nationale nouvelle dont le Grenelle de l’environnement est le symbole, et des pri-
ses de conscience dues autant à l’explosion du prix du pétrole qu’à la médiatisation des 
travaux du Groupe International d’Experts sur le Climat (GIEC) . Constatant ces attitudes 
nouvelles, le CLER a donc pu à bon droit faire remarquer que son « statut » est passé 
« d’une douce marginalité à une position d’experts » (voir son rapport moral 2007, dispo-
nible sur demande). 
 

Et pourtant … 
Dans la presse, les économistes traitent encore trop souvent le problème de l’énergie 
uniquement en termes d’offre : « pas assez d’investissements dans le raffinage », 
« marginalité des énergies renouvelables » (bien sûr, quand on les prend une par une, et 
quand on croit qu’on ne peut pas réduire le besoin global ...), « nécessité de la relance 
du nucléaire » (sans se préoccuper des problèmes économiques que les déchets et les 
accidents donneront aux générations futures) etc. Comme si la croissance ne pouvait 
venir que du gaspillage et du risque.  Comme si économiser n’était pas de l’économie ! 
Pas un mot dans leurs articles sur le formidable marché des investissements nécessaires 
à une vie économe, ni rien qui indique qu’ils aient compris que la dégradation du climat 
est aussi un problème pour l’économie ! 
Dans le bâtiment, la formation professionnelle est quasi inexistante sur les problèmes 
d’énergie. Petite anecdote révélatrice: lorsque j’ai cherché un artisan pour me faire une 
isolation avec bardage, je me suis adressé à la Chambre de Métiers. J’y ai trouvé le 
même vide que dans les « pages jaunes »  de l’annuaire : personne ne savait identifier 
les entreprises dont la compétence serait d’isoler des murs par l’extérieur, alors que c’est 
à la fois la solution la plus efficace pour isoler et l’un des plus fabuleux marchés qui s’ou-
vre pour les professionnels du bâtiment ! 
Dans l’aménagement du territoire et l’urbanisme, on peine à trouver quelque chose de 
nouveau et d’ambitieux pour réduire nos besoins en déplacements et en transports. Etc. 
 

Bref, il y encore du boulot. Témoignons de toutes nos expériences et réalisations ! 
 

       Yves Grosset-Grange 
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Mon expérience avec un four solaire      Anne Verguet 

Le four solaire peut être considéré comme un bon appoint pour 
cuire ou réchauffer des aliments, ou tout simplement faire 
chauffer de l’eau, dès lors que l’on s’y prend à l’avance, exac-
tement comme le faisaient nos grands-mères en mettant à 
cuire dès le matin le repas du midi sur le coin du poêle ou de 
la cuisinière à bois. D’ailleurs, tous ces moyens de cuisson ont 
en commun l’indéniable avantage de ne jamais brûler les ali-
ments ni attacher au fond de la marmite (on peut donc oublier 
sa cocotte sans remord) et de laisser le temps aux aliments de 
développer toutes leurs saveurs sans dé-
truire les nutriments par une trop forte 
montée en température. 
 
L’inconvénient pour notre vie moderne et 
pressée, c’est bien sûr le temps. Par grand 
soleil, il faut doubler en général le temps 
de cuisson habituel, voire le tripler si les 
aliments n’ont pas été coupés suffisam-
ment petits. L’autre inconvénient propre au 
four solaire est qu’il faut le tourner dans 
l’axe du soleil régulièrement toutes les 1 à 
2 heures afin d’optimiser le rendement. 
Mais le four solaire surprend tout de même 
par son efficacité : il monte en effet facile-
ment à 90°C sans sa collerette réfléchis-
sante et jusqu’à 130°C avec. En moins 
d’une heure il est possible de monter à 
température un litre d’eau (dans une bou-
teille en verre par exemple) pour préparer 
une tisane, un thé ou toute autre boisson chaude. 
 
Une astuce quand le soleil est un peu « juste », le ciel un peu 
nuageux ou quand c’est le temps qui est un peu juste : démar-
rer la cuisson sur la cuisinière. La poursuite de la cuisson au 
four solaire sera ensuite plus rapide que dans la marmite nor-
végienne. 
 
Le principe de base pour cuire au four solaire est de ne jamais 
cuire à sec, mais toujours avec un liquide (eau ou graisse) 
dans le fond du récipient, qui sera de préférence noir, en métal 
léger et avec un couvercle. Il est ainsi facile de faire cuire du 
riz en utilisant juste le volume d’eau salée nécessaire (soit une 
fois et demi le volume du riz), des légumes (avec un petit fond 
d’eau), du poisson (déposé sur un lit de légumes ou de riz), du 
quinoa, du couscous, des morceaux de viande ou de volaille... 
Pensez à préchauffer le four solaire en le laissant autant de 

temps que nécessaire au soleil, la cuisson n’en sera que plus 
rapide. 
 
J’ai ainsi cuit des pois chiches selon la recette traditionnelle 
par une belle après-midi (4 heures de cuisson). J’ai même cuit 
un lapin coupé en morceaux dans sa graisse en 8 heures (une 
après-midi + une matinée), mais là je ne recommande pas la 
recette, car même si la chair était parfaitement cuite, la tempé-
rature n’était pas assez élevée pour faire fondre la graisse (à 

moins peut-être d’ajouter la collerette au 
four) et le résultat n’était pas très bon au 
palais sur les parties graisseuses. 
 
En revanche, le four n’est pas adapté 
pour la cuisson du pain ou des pâtisse-
ries qui demandent une température 
constante d’au moins 180°C ou plus. Il 
existe cependant quelques recettes au 
four solaire de gâteaux se contentant de 
températures plus basses : fondant au 
chocolat, gâteau au fromage blanc, me-
ringues... 
 
Mais là où le four solaire surpasse souve-
rainement la cuisinière, qu’elle soit à gaz 
ou électrique, c’est pour mitonner ou ré-
chauffer les restes. Non seulement les 
plats n’attachent pas (quel bonheur pour 
la vaisselle!), mais en plus les aliments 

gardent tout leur moelleux. Faites le test avec un reste de riz 
ou de pâtes! 
 
En conclusion, le four solaire est très sympa à utiliser d’avril 
(quand il ne pleut pas trop) à octobre et permet à ceux qui 
savent s’organiser et planifier leurs repas, une réelle économie 
d’énergie. En complétant son équipement par une marmite 
norvégienne pour l’hiver (qui peut même servir de glacière 
l’été) car le soleil d’hiver est tout de même moins puissant et, 
en cette saison, le four en général est rangé au fond du ga-
rage, on y gagne sur tous les plans : celui du porte monnaie 
pour les  
économies d’énergie et celui de la nutrition pour la cuisson à la 
bonne température. Alors n’hésitez plus à rejoindre les adep-
tes de la cuisson solaire. 
 
Mai 2008 

Défi Energies 17 -  Bulletin d’adhésion  
Nom et prénom 
Adresse postale complète 
 
 
vous adresse ci-joint ma cotisation pour 2008 
 
Je demande un reçu         Oui       Non 

Barême (chèque à l’ordre de Défi Energies 17): 
Particuliers:        20 �  
Etudiants, demandeurs d’emploi, revenus < SMIC:    8 �  
Associations:        32 �  
Collectivités, organismes, entreprises:    76 �  
Adhésion de soutien (pas de plafond)               … �  
 
Signature 
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Notre bibliothèque vous attend !    Isabelle LAROCHE 

France Line, que nous avons accueillie en stage du 28 janvier au 17 mai 2008, a réalisé, en plus de son sujet de stage sur de nouveaux 
outils pédagogiques, un précieux référencement de l’ensemble des documents de l’association et travaillé sur l’élaboration d’un nouvel 
outil de recherche d’ouvrage.   
Ce nouvel outil se présente sous la forme d’un fichier dans un tableur informatique simple (« Excel ») référençant près de 1200 ouvrages. 
La documentation est classée sur les étagères par type : Livres, Magazines, Vidéos, DVD, Fournisseurs, Archives, aussi le tableur com-
porte un onglet pour chacun de ces types de documents. La catégorie « Livres »  est triée selon les 21 thèmes suivants.  
 

En plus de ces thèmes, pour certains, il y a plusieurs sous 
thèmes. Exemple pour « Bâtiment » : HQE,  ventilation, 
isolation, RT, bioclimatisme, puits canadien, matériaux 
écologiques, construction bois/ paille ...  
Pour chaque livre, sont  notés différents critères permettant 
de le retrouver facilement sur l’étagère : type (livre, bro-
chure, classeur, reliure), titre, auteur, éditeur, date, collec-
tion, nombre d’exemplaires, nombre de pages ou couleur 
(pour classeur) et format (voir exemple ci-dessous des 
livres classés dans « Changement climatique »). 

La fonction « filtre automatique » des données dans le tableur permet d’affiner la recherche d’ouvrage en sélectionnant les critères sou-
haités. Par exemple, si on s’intéresse aux « constructions paille », pour trouver tous nos documents sur ce sujet, il suffit de cliquer sur la 
petite flèche du filtre dans la colonne thème, sélectionner « Bâtiment » puis faire la même chose dans la colonne « sous-thème » en 
sélectionnant « constr paille ». 

Les « Magazines » sont classés selon leur nom et leur numéro. Sont également indiqués le titre de leur dossier principal, le nombre 
d’exemplaire, leur date de parution ainsi qu’une série de mots clés pour faciliter la recherche sur un thème voulu. Les listes de l’ensemble 
de ces documents (« Livres », « Magazines », « Vidéos » et « DVD ») sont complétées par trois colonnes : emprunteur, date d’emprunt, 
date rendu, afin de faciliter le suivi des emprunts . 
 
Ce référencement des ouvrages  a été notamment testé sur la thématique des changements climatiques lorsque Défi Énergies 17  a été 
convié à participer au groupe de travail régional pour un programme pédagogique sur le changement climatique. Tous les ouvrages trai-
tant cette thématique (y compris magazines avec un article ou dossier spécial) ont été très rapidement ciblés. 
 
Pour que ce nouvel outil vive, il faut l’alimenter, aussi le fichier doit être tenu à jour au fur et à mesure de l’entrée de nouveaux 
ouvrages dans notre bibliothèque. Comme tout nouvel outil, il est appelé à évoluer, s’améliorer au fil du temps, mais pour cela, 
il faut le tester et en multiplier l’usage, alors … si vous avez besoin de lectures, demandez à l’EIE ! 

Pour vos recherches d’information ou assouvir votre curiosité, un nouvel outil de recherche d’ouvrage ! 

Bâtiment Énergies renouvelables Énergies (nucléaire, …) 

Bois  Géothermie Éolien 

Maîtrise de l©énergie Chauffage Biogaz 

Solaire Solaire thermique Photovoltaïque 

Changement climatique Cuisine (solaire) Social (précarité, santé…) 

Cogénération Éco citoyen Transport 

Rapport (DGEMP…) Déchets (toilettes sè-
ches…) 

Eau 
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Parcs éoliens 
 

A Péré (17), un parc de 4 éoliennes a 
été construit au printemps par la Régie 

d’Energie Eolienne (REE).  
C’est donc le 3ème parc de Charente-
Maritime, qui nous fait arriver à une 
puissance installée de 29 MW. 
Depuis la fin du printemps, les 4 machi-
nes sont connectées au réseau et tour-
nent normalement.  
En revanche, le projet de Migré-St Félix-
Doeuil-sur-le-Mignon (7 machines) a 
reçu un avis défavorable du commis-
saire enquêteur. 
 
CO2 chinois 
 

Une équipe de chercheurs internatio-
naux, sous la direction de l©Université de 
Leeds (1) en Angleterre, a estimé la part 
des émissions de CO2 en Chine liées à 
la fabrication de produits destinés aux 
pays industrialisés.  
Le rapport met en lumière, chiffres à 
l’appui, que si les émissions de CO2 de 
la Chine ont presque doublé ces cinq 
dernières années, c’est en grande partie 
pour satisfaire une demande en prove-
nance de l’Occident. Lors de la présen-
tation du rapport, Klaus Hubacek de 
l©Université de Leeds a déclaré : 
«Environ un tiers des émissions chinoi-
ses provient de la production de biens 
qui sont ensuite exportés - principale-

ment vers le monde développé».  
Afin de ne pas voir entraver la forte 
croissance de son économie, la Chine 
met en avant principalement trois argu-
ments :  
- que par habitant ses émissions de 
CO2 sont encore très inférieures à cel-
les des pays occidentaux.  
- que, si aujourd’hui les niveaux des 
concentrations atmosphériques de gaz 
à effet de serre sont si élevés, c’est dû 
essentiellement aux deux siècles de 
développement des pays industrialisés 
et qu’ils doivent en assumer la respon-
sabilité.  
- et enfin qu’une grande partie des 
émissions chinoises est liée à la fabrica-
tion de produits destinés aux consom-
mateurs occidentaux.  
Il est vrai que dans leur bilan de gaz à 
effet de serre, les pays industrialisés se 
gardent bien de prendre en compte le 
CO2 généré lors de la fabrication des 
produits importés.  
Avec un déplacement massif des indus-
tries vers les pays émergents, les pays 
occidentaux peuvent afficher des résul-
tats bien plus satisfaisants, un peu 
comme si le plus important pour eux 
était de faire bonne figure par rapport 
aux opinions publiques.  
 
 Source : Michel Sage, www.univers-
nature.com (diffusion du 2/8/2008) 

 
Apparition des « compteurs intel-
ligents » 
 

Avec les nouveaux compteurs électri-
ques "intelligents", remplis de données 
sur la quantité ou la manière dont l©élec-
tricité est utilisée, les ménages sont 
invités à réduire leur consommation 
d©énergie.  EDF doit remplacer, d©ici 
2020, les 35 millions de compteurs 
d©électricité de France par de nouveaux 
appareils plus performants, dont 
300.000 d©entre eux seront expérimen-
tés à Lyon et à Tours en 2010. 
Première utilité : communiquer à dis-
tance les données, et en particulier sup-
primer le relevé des compteurs par des 
agents qui se déplacent. 
Ces compteurs permettront aussi de 
développer des systèmes de prix plus 
facilement différenciés selon les usages 
ou les heures ou saisons d’utilisation de 
l’électricité.  
Du coup, ils permettront d’inciter les 

clients à moins consommer aux heures 
de crêtes prévisibles (surtarification). 
Leurs promoteurs espèrent que le si-
gnal-prix, qui sera donné en temps réel 
par ces compteurs, y contribuera. Cette 
dernière disposition serait un moyen 
important de régulation de l’adaptation 
instantanée offre/ demande, et donc de 
la facilité d’intégration de l’aléa climati-
que de 2 sources de production d’élec-
tricité renouvelable, éolienne et solaire. 
 
Source : AFP juillet 2008 
 
 NDLR : aux dernières nouvelles il n’est 
pas sûr qu’EDF fasse le choix de toutes 
ces possibilités. Pourtant se contenter 
d’économiser la tournée des agents 
chargés des relevés serait une option 
« pauvre »  et regrettable; elle priverait 
les particuliers d’un outil de prise de 
conscience et de gestion de leurs 
consommations, et EDF-RTE d’un 
moyen efficace de bonne intégration de 
l’éolien et du solaire dans le mix électri-
que français. 
 
Et la géothermie ? 
 

Une expérience de «géothermie des 
roches profondes»  est en cours en 
Alsace : l’eau prélevée à plus de 5000 
m de profondeur arrive à la surface à 
plus de 150 ° C. Elle est rejetée ensuite 
en profondeur, après passage dans des 
échangeurs. L’énergie prélevée est utili-
sée dans des turbines pour produire de 
l’électricité. La centrale de 1,5 méga-
watts  (MW) est en service depuis l’hiver 
dernier.  
L’Allemagne a fait de même avec une 
centrale expérimentale de 2 MW. 
La société Geothermics estimait en 
2003 qu©on pourrait générer en Europe 
de l©ouest environ 900 térawatts-heure 
par an, soit près de deux fois la 
consommation électrique de la France  
 
Source : journal Le Monde, édition datée du 
16/08/2008 
 
NDLR:  rappelons que la géothermie 
profonde à moyenne  température as-
sure depuis le milieu des années 80 le 
chauffage d©environ 250 000 logements 
(essentiellement en région parisienne 
et  aux alentours de Bordeaux). Elle 
dispose encore d©un formidble potentiel 
si on décide (enfin !) de la relancer. 

Brèves 
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